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Message de Gisela

après son passage à

Mãe-Luiza

en novembre 2019

J e m’appel le Gisela Maria Klas Hai-

ler, je suis de Munich. J ’ai fait un

stage à Mãe-Luiza de 1994 à 1995 du-

rant 8 mois. J ’ai aujourd’hui 50 ans. J ’ai

connu le Père Sabino et sa philosophie

de vie.

I l parlait du constructivisme et disait

que Mãe-Luiza était un laboratoire

de vie. Qu’il fal lait apprendre et en-

suite suivre son chemin de vie. Dans

les discussions, i l aimait surtout pro-

voquer la réflexion sans être agressif

et avec beaucoup d’humour. I l voulait

que chacun de nous développe sa

propre façon de penser. I l demandait

qu’on observe chaque espace avant de

définir où nous voul ions travail ler. I l

n’avait pas de plan pour les stagiaires.

A l’époque, j’ai accompagné

l ’équipe des visiteuses de santé

et ai aussi participé aux réunions en

écrivant mes impressions. Padre Sabi-

no voulait savoir ce que je pensais,

mon amour pour Mãe-Luiza, mes an-

goisses devant les violences. Souvent

je me sentais perdue devant les prob-

lèmes du quartier. Aujourd’hui, j ’ai

plus de distance. Je suis plus mure.

M ãe-Luiza a beaucoup changé. A

l ’époque, il n’y avait pas de voi-

ture dans les rues, ni de commerce en

dehors de la rue principale. L’égl ise

existait déjà mais aujourd’hui el le est

plus bel le, toute bleue ! Le quartier

était pratiquement fermé alors qu’au-

jourd’hui le trafic routier le traverse.

Beaucoup ont une voiture mais sans

garage, ce qui encombre les rues. En

1995, il existait encore des habita-

tions précaires en carton, aujourd’hui

les maisons ont toutes des toits et des

murs.

L a vil le aussi a complètement chan-

gé. Seul le centre est reconnais-

sable. La vil le est pleine de

commerces, de magasins avec un tra-

fic routier intense. Le centre histo-

rique est magnifique et respire l ’art

alternatif.

L es immeubles sur les bords de

plage n’existaient pas. De Mãe

Luiza, nous avions une magnifique vue

sur la mer. Les hôtels et immeubles de

luxe, l ’immense stade de footbal l

construit pour la coupe du monde

sont absurdes face à la pauvreté et

aux difficultés que vivent les gens de

Mãe-Luiza. I l est difficile pour moi de

comprendre.

J e suis en train de visiter toutes les

activités développées par le

Centre socio-pastoral , l ’école "Espaço

l ivre", la "Casa crescer", " l ’Espace sol i-

daire", l ’école de musique, le centre

sportif. A chaque endroit je me sens

bien, j’ai l ’impression d’être toujours la

bienvenue. Le travail de prévention

avec les enfants est très important

pour l ’amél ioration de la vie du quar-

tier. I ls sont notre futur, le futur du

quartier. Le centre a grandit et les

espaces sont bien aménagés. Les pro-

fesseurs sont ouverts pour nous rece-

voir et partager leurs expériences. Les

enfants, au début, se sont montrés ti-

mides mais après un moment, i ls po-

saient mil le questions et voulaient

tout savoir. C’est une grande joie pour

moi.

A u nom du Centre Socio-

Pastoral Nossa Senhora da

Conceição nous voudrions vous

remercier pour l ’amitié, la sol idarité

et la confiance que vous avez

envers nous depuis de nombreuses

années. Nous aimerions pouvoir

vous faire partager les bel les

expériences vécues au quotidien.

Votre amitié nous porte et nous

aide à continuer.

N ous vous souhaitons une

bonne années 2020, pleine de

rencontres et d'amitiés.

Grande abraço, Loyse et Ion

• Prochaine AG, dimanche 15

mars 2020 à Martigny (Chemin

du Mil ieu 21 B) à 17h30.

• Fête du cerf-volant le dimanche

30 août 2020 à

SEMBRANCHER.
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Quand aux enfants de l ’école

"Espaço l ivre", i ls ont été ouverts

dès le début et sont restés près de

moi. Plus petits, i ls sont aussi moins ti-

mides.

H ier, je suis restée à l ’école de mu-

sique et ai accompagné la leçon

de clarinettes et flûtes donnée par

Paula. L’espace est bien adapté, je sens

les enfants et jeunes très ambitieux et

je les admire d’apprendre à jouer d’un

instrument dans un endroit aussi

chaud.

L ’après midi, je suis restée avec 3

élèves dans la grande sal le. I ls ont

joué pour moi. Incroyable comme ils

jouent et la joie qu’i ls y mettent. Bien

sûr que certains ont plus de difficultés.

J ’ai aussi beaucoup aimé l ’Espace

sol idaire avec les personnes âgées.

L’ambiance est très chouette. Le tra-

vail d’amour et de respect développé

par Loyse et son équipe fait de cet en-

droit un espace digne.

J ’ai pu faire un atel ier d’art social

avec les personnes âgées. Un pro-

jet simple fait de bleu. Le travail sera

exposé à l ’Espace sol idaire. Je ressens

de la gratitude de pouvoir vivre à nou-

veau cette expérience à Mãe-Luiza.

J ’ai eu de la joie de pouvoir revoir mes

anciens amis.

I l faut bien dire que la réal ité d’ici

n’est pas faite que de bonheur; le

côté sombre, la dépression, le manque

de sens de la vie sont des problèmes

qui touchent aussi beaucoup l ’Europe

et qui s’étendent partout.

L es gens de Mãe-Luiza me de-

mandent pourquoi j’ai attendu

aussi longtemps avant de revenir. En

fait, à mon retour en Al lemagne en 95,

il a été difficile pour moi de m’habituer

de nouveau à la vie en Europe, aux

distances qui existent entre les gens.

Je me suis ennuyée, j’ai maintenu

contact avec certains amis et puis le

temps a passé mais ma vie a continué.

J ’ai changé de direction et ai commen-

cé des études sur la pédagogie du

théâtre, art et psychologie. Ma vie

s’est rapprochée du Brésil quand j’ai

eu le privilège de suivre un cours don-

né par Augusto Baul (très connu au

Brésil - théâtre des opprimés). En-

suite, j ’ai fondé une famil le et la porte

de Mãe-Luiza s’est fermée.

J amais je n’aurais pu imaginer que

je reviendrais, le cœur de Mãe-

Luiza m’attendait et je tiens à tous

vous remercier pour le bel accueil .

J e me suis aperçue des grands

problèmes vécus ici, c’est inimagi-

nable pour nous de savoir la pauvreté,

les situations difficiles, les dépres-

sions, le crime organisé. Des situations

qui me laissent profondément triste.

Malgré tout ça, l ’expression de la joie

est très présente dans le quartier. Au-

jourd’hui je ne me sens plus perdue, je

sais que la vie s’est bien amél iorée, je

crois qu’en restant ensemble, en se

respectant, en respectant nos émo-

tions, les amitiés aident à vivre mieux.

J ’apprends beaucoup ici, je me sens

respectée, nous sommes bien en-

semble; ce que je voudrais dire, c’est

que nous avons besoin les uns des

autres, d’une certaine réciprocité dans

notre aide et notre amitié. I l ne s'agit

pas seulement d’aide financière mais

aussi d’amitié, de visites, de discus-

sions, de partages de vies tel lement

différentes.

B eaucoup me dise que la situation

au Brésil se dégrade, que la si-

tuation pol itique est difficile. Mãe-

Luiza a le privilège d’avoir le Centre

socio-pastoral . Beaucoup de quartier

pauvre de la vil le n’ont rien qui res-

semble. I ci, le Padre Sabino a

commencé et son esprit de construc-

tion col lective et participation popu-

laire imprègnent toutes les actions

développées par le Centre. Le Brésil a

des problèmes, alors continuons à ai-

der pour que l ’amour puisse vaincre !




